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LA SÉRIE DE FIBONACCI
Note de lecture en guise d’annexe au
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Parfois, au cours d’une excursion du Cercle vaudois de botanique, devant une composée dont on
distingue la disposition en spirale des fleurons, quelqu’un dit d’un air entendu: «ils respectent la
série de Fibonacci». Murmure de l’assemblée admirative. Quelqu’un demande timidement:
«c’est quoi cette série de fibro… quelque chose?». La réponse tombe péremptoire: «c’est mathé-
matique!». Tout est dit, chacun pense alors que c’est bien compliqué et que la personne qui en a
parlé est fort savante… mais on ne le lui dit pas.
Or, on aimerait bien en savoir plus. Car enfin, qu’est-ce que cette fameuse série de Fibonnacci
et comment intervient-elle dans l’ordonnance des fleurs d’astéracées?
On peut lire, dans «Le Petit Robert» que Leonardo Fibonacci, dit Léonard de Pise, a vécu d’en-
viron 1175 jusqu’après 1240, qu’il a étudié les mathématiciens arabes et grecs et qu’il a écrit, en
1202, un «Liber abaci» dans lequel il introduit en occident les chiffres dits arabes (c’est un bien-
faiteur de l’humanité pour qui a essayé d’extraire la racine carrée de MDCCCXLIX*). On
apprend aussi qu’il a inventé la série dite de Fibonacci.
On connaît donc l’origine de cette «série», sans pour autant en savoir plus sur ce qu’elle est,
ni sur son intervention dans la mise en place des graines de tournesol.
Dans «La spirale de l’escargot», Armand HERSCOVICI explique de façon simple et imagée que
la série de Fibonacciest une suite de nombres telle que chacun est la somme des deux nombres
qui le précèdent. Les premiers sont 0 et 1, le troisième est 0 + 1 = 1, le quatrième 1 + 1 = 2, le
cinquième 1 + 2 = 3, le sixième 2 + 3 = 5, le septième 3 + 5 = 8, etc. La suite débute donc ainsi:
0, 1, 1, 2, 3, 5, 8, 13, 21, 34, 55, 89, 144, 233, …
On a progressé sans, pour autant, comprendre comment cette série de chiffre dispose les
akènes du pissenlit sur leur capitule. 
Il faut alors bifurquer vers la géométrie et tracer les rectang de Fibonacci. Ils sont formés
de carrés dont la longueur des côtés est égale aux nombres de la suite. Après avoir dessiné deux
carrés de côté = 1 et se touchant, on dessine un troisième carré de côté = 2, touchant les deux pre-
miers, on obtient un rectangle dont le petit côté = 2 et le grand = 3. On dessine ensuite un carré
de côté = 3 et on le dispose contre les carrés 1 et 2 de façon à obtenir un rectangle dont le petit
côté = 3 et le grand = 5. On dessine alors un carré de côté = 5, placé pour obtenir une rectangle
5/8, etc. (figure 1).
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On trace ensuite, dans chaque carré, un arc de cercle dont le rayon est égal à la longueur du
côté. On obtient alors une spirale, dite logarithmique (figure 2). 
Enfin! on a devant les yeux une courbe, définie mathématiquement, qu’il est aisé de discer-
ner sur le capitule des astéracées, mais pas seulement (figure 3).
HERSCOVICI présente encore d’autres particularités de
cette courbe logarithmique chez le tournesol. Il remarque
qu’il y a des spirales tournant dans le sens des aiguilles d’une
montre et d’autres tournant dans le sens contraire (figure 4).
Elles ne sont pas en quantité égale, et le nombre des unes et
des autres sont deux termes successifs de la série de
Fibonacci! Un capitule de 12 à 15 cm de diamètre, par
exemple, compte en général 34 spirales tournant dans un
sens et 55 dans l’autre! D s capitules plus grands comptent
89/144 spirales et de plus petits se contentent de 21/34 spi-
rales: toujours des termes successifs de la série du génial
Léonard de Pise!
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Figure 2. La spirale logarithmique inscrite dans les rec-
tangles de Fibonacci.
(D’après HERSCOVICI, 2000)
Figure 1. Les rectangles de Fibonacci.
(D’après HERSCOVICI, 2000)
Figure 3. a. disposition en spirale des
feuilles de plantain (Plantago
media).
(Tiré de NULTSCH 1969).
b. coquille d’escargot.
(Tiré de HERSCOVICI 2000).
Figure 4. Disposition des akènes sur le
capitule d’un tournesol.
(Tiré de HERSCOVICI 2000).
L’auteur fait aussi remarquer que les quotients de deux nombres qui se suivent dans la série
tendent vers 0,618034 (tableau 1), c’est-à-dire le nomb d’orqui a tellement intéressé les géo-
mètres grecs. La façade du Parthénon respecte ce rapport –avec, dit-on, une série de corrections
optiques– ce qui en fait un des monuments les plus parfaits de l’architecture grecque antique.
«La spirale de l’escargot» présente d’autres particularités mathématiques sur le ton du conte
des «Mille et une Nuits». On se rend compte, avec étonnement, plaisir –et jouissance petit à
petit–, que cette science, réputée compliquée et rébarbative, devient claire et facile lorsqu’on la
présente de façon attrayante.
Si mes «profs de maths» successifs avaient prodigué leur enseignement de cette manière, je
n’aurais pas, comme je l’ai fait jusqu’à la lecture de ce livre, considéré les mathématiques comme
pure spéculation dont la destinée unique était de compliquer la tâche des capilliculteurs ou de
faire subir aux mouches les derniers outrages.
Je ne vais pas me convertir aux mathématiques –il y aurait trop à faire–, mais je comprendrai
dorénavant ce que signifie cette obscure expression: «cela suit la série de Fibonacci» et j’en aurai
un certain plaisir.
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1
2 . . . . . . . . . . . . . . . .0.5
3 . . . . . . . . . . . . . . . .0.666666667
5 . . . . . . . . . . . . . . . .0.6
8 . . . . . . . . . . . . . . . .0.625
13 . . . . . . . . . . . . . . .0.615384615
21 . . . . . . . . . . . . . . .0.619047619
34 . . . . . . . . . . . . . . .0.617647059
55 . . . . . . . . . . . . . . .0.618181818
89 . . . . . . . . . . . . . . .0.617977528
144 . . . . . . . . . . . . . .0.618055556
233 . . . . . . . . . . . . . .0.618025751
377 . . . . . . . . . . . . . .0.618037135
610 . . . . . . . . . . . . . .0.618032787
987 . . . . . . . . . . . . . .0.618034448
1597 . . . . . . . . . . . . .0 618033813
2584 . . . . . . . . . . . . .0 618034056
4181 . . . . . . . . . . . . .0 618033963
6765 . . . . . . . . . . . . .0 618033999
10946 . . . . . . . . . . . .0 618033985
17711 . . . . . . . . . . . .0 618033990
28657 . . . . . . . . . . . .0 618033988
46368 . . . . . . . . . . . .0 618033989
75025 . . . . . . . . . . . .0 6180339887
Tableau 1: quotient des nombres se suivant dans la série de Fibonacci, tendant vers le nombre d’or:0,618034
